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De la gestion de signets au social bookmarking : Delicious, Diigo, Zotero et quelques autres
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Les Editions de l’ADBS publient des ouvrages de réflexion, des manuels et des guides pratiques à l’intention des professionnels de l’information (documentalistes, bibliothécaires, archivistes, veilleurs, knowledge managers…) et de toute personne ayant à traiter de l’information dans son activité professionnelle.

Fortement axée sur les compétences et les pratiques professionnelles (recherche d’informations, veille, traitement du document numérique…), notre programmation s’ouvre également à des travaux de recherche en sciences de l’information.

La revue Documentaliste – Sciences de l’information traite tous les trimestres d’un sujet de premier plan pour les professionnels de l’information. Au travers d’un dossier central de plus d’une quarantaine de pages, une quinzaine de professionnels couvre la problématique sous plusieurs angles.


 Thèmes traités par nos dernières parutions:

Le records management / l’archivage électronique / les vidéos en ligne / les réseaux sociaux professionnels / les enjeux politiques du document numérique / l’usager au cœur du numérique / la gestion de projets collaboratif dans un environnement technologique 2.0 / le livre numérique / l’identité numérique / l’information scientifique et technique / la recherche d’informations sur le Net / la gestion de contenus / la structuration de l’information / le Web de données…



 Pour suivre l’actualité de nos publications: http://www.adbs.fr/editions





PARTICIPEZ AVEC NOUS AU DÉVELOPPEMENT DU LIVRE NUMÉRIQUE


 Nous nous engageons activement dans le développement de la lecture numérique. C’est pour cette raison que l’ouvrage que vous êtes en train de lire ne contient aucun dispositif anti-copie (DRM, Digital Rights Management). Nos lecteurs n’ont pas à subir de multiples contraintes techniques avant de pouvoir profiter de leurs achats.


Nous comptons sur la compréhension et l’implication de nos lecteurs pour ne faire qu’une impression de chaque copie numérique achetée et ne pas diffuser le fichier acquis à titre individuel. C’est ainsi qu’ensemble, nous pourrons contribuer au développement de ce chantier d’avenir.
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Gérer ses signets, bookmarks, favoris, marque-pages est devenu un véritable enjeu dès lors que l’on mesure l’étendue des informations contenues dans l’Internet et parfois la difficulté à y accéder. Pourrions-nous vraiment travailler efficacement s’il fallait à plusieurs reprises taper un URL dans la barre d’adresse de son navigateur pour accéder à un site ou un document sur le Web? Et cela jusqu’à plusieurs dizaines de fois par jour?

Cette problématique s’est élargie à mesure que le Web des pionniers a évolué vers le Web social et la médiation numérique. Tirer parti de l’intelligence collective est un des enjeux du Web 2.0 et, s’il est un domaine dans lequel le professionnel a tout à gagner, c’est bien dans celui de la recherche et de la veille documentaire. Aujourd’hui, l’on peut constater que le blog joue un rôle important dans le monde de la documentation, les billets de bibliothécaires et de documentalistes sont informatifs dans une blogosphère étendue et riche. Ils s’ajoutent à cette masse d’informations professionnelles avec un succès indiscutable, accentué par la facilité de création et d’écriture sur les plateformes de blogs.

Ainsi le monde de la communication évolue et change nos habitudes. Aujourd’hui, c’est à un flux continu que nous sommes confrontés et nous avons besoin d’outils simples et efficaces pour gérer nos ressources et profiter au mieux d’une information pertinente dans le contexte d’une offre très abondante. Alors que Rémi Mathis et Olivier Morand parlent de « bibliothécarisation1 », John Battelle et Alex Salkever, en 2003, emploient pour la première fois le terme « googlization » pour évoquer l’intrusion du fameux moteur dans tous les domaines, y compris celui du livre imprimé (Projet Bibliothèque). Dès 2006, Olivier Ertzscheid et Gabriel Gallezot parlent de « big bang documentaire 2 »: l’information s’organise désormais de façon dynamique et non plus statique.

À l’heure des réseaux sociaux qui font l’actualité et revendiquent des millions de comptes – pas toujours actifs –, il existe bien des pratiques profondément ancrées dans le milieu professionnel: la gestion sociale de signets, ou social bookmarking. De nouveaux outils pour de nouveaux usages, qui offrent des fonctionnalités essentielles: une organisation et une indexation propres à l’utilisateur, un enregistrement rapide et simple, un accès nomade, des processus de travail collaboratif et, enfin, la possibilité de récupérer les ressources d’utilisateurs qui ont les mêmes centres d’intérêt. Ce sont là des outils adaptés aux professionnels de la recherche d’information et de la veille sur Internet.




Gestion de signets: les fondamentaux
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◆ 1. Signets, de quoi parle-t-on ?


Que l’on ait déjà une liste de signets ou que ce soit un projet à l’étude, il convient de bien cerner les aspects et les enjeux face à l’outil et à la méthode envisagée. Aujourd’hui, force est de constater que la gestion locale a bien du mal à exister face aux multiples avantages des signets sociaux.

Quel intérêt d’utiliser une plateforme en ligne quand tout peut être enregistré sur le disque dur d’un ordinateur personnel? On peut apporter à cette question les éléments de réponse suivants: les favoris ne se déplacent pas facilement d’un poste à un autre, ils sont tributaires des aléas du poste sur lequel ils sont stockés, ils ne se partagent pas et la navigation dans les catégories est peu aisée.

À l’inverse, les signés partagés sont consultables depuis n’importe quel ordinateur connecté à l’internet ou via des téléphones portables, ils s’échangent et se partagent. Leur classement est simplifié grâce au système de tags*, enfin ils résistent au crash de disque dur puisqu’ils sont stockés sur une plateforme distante.


Rôle des catalogues de signets


Quelques éléments de terminologie

On parle de signets, marque-pages, bookmarks, favoris quand il s’agit d’enregistrer des adresses de sites web afin d’y accéder de manière simple et rapide. Cette gestion est possible grâce à des agrégateurs ou gestionnaires de signets.

Quand ceux-ci offrent des fonctionnalités sociales, appelées aussi 2.0, telles que le partage sur des plateformes en ligne, l’indication du nombre d’internautes ayant aussi enregistré le lien ou la création de groupes, c’est l’expression anglophone social bookmarking qui s’est imposée. Plus spécifiquement dans les bibliothèques, on trouve les termes de bibliothèques de liens, sitothèques ou catalogues de signets.

Le signet est constitué d’un titre reprenant la balise <title> dans les métadonnées du document et de l’URL de la page (figure ci-dessous).


FIGURE 1 – LA BALISE<TITLE> REPRISE DANS L’ONGLET DU NAVIGATEUR
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Les marque-pages dynamiques sont les flux de syndication RSS3 (Really simple syndication) et Atom3. Les flux RSS sont désormais indissociables de la veille Internet. Dans le jargon du web, on nomme « syndication » l’action de publier une même information à plusieurs emplacements. C’est l’essor des blogs qui a démocratisé l’usage de la syndication, les flux étant générés automatiquement par le blog, sans que le blogueur n’ait à intervenir.

Un flux RSS est un fichier au format XML (eXtended Markup Language) contenant des balises telles que le titre de l’information, la date, l’auteur, une courte description (éléments qui ne portent pas atteinte à la propriété intellectuelle des éditeurs) et un lien vers une page décrivant plus en détail l’information. Il permet ainsi de décrire de façon synthétique le contenu d’un site web et donc de s’affranchir de la traditionnelle newsletter, un peu plus complexe à gérer puisqu’elle utilise les adresses électroniques.

Il existe différents formats de syndication, les plus connus sont les formats RSS et Atom et tous les outils d’agrégation sont capables de lire indifféremment l’un ou l’autre.

Les bookmarklets3 sont des petits programmes associés à l’URL d’un signet, exécutés en Javascript3, qui permettent au navigateur de l’enregistrer directement sur un service de gestion de signets en ligne comme Delicious ou Diigo.




Pourquoi une gestion des signets?

En ce début de XXIe siècle, le volume du Web rend difficiles la sélection et la mise à jour de sites; la nature du Web social, où chaque internaute peut devenir producteur d’informations, rend l’évaluation d’autant plus délicate. Face à ce phénomène, certaines stratégies de coopération ont vu le jour. Ainsi l’Agence bibliographique de l’enseignement supérieur (ABES) et le Centre de ressources et d’information sur les multimédias pour l’enseignement supérieur (CERIMES) ont créé le site collaboratif Cerimes – Signets4 pour rassembler les signalements de sites effectués par des bibliothèques françaises de l’enseignement supérieur et de la recherche.

D’autre part, l’usage de Google avec sa page épurée est à l’origine de ce que certains qualifient de « Googlemania ». Ce néologisme décrit le comportement de beaucoup d’internautes qui effectuent systématiquement leurs recherches via le formulaire Google, au détriment d’autres outils de classification comme les répertoires de sites par exemple.

Enfin tags et folksonomie ne semblent pas la panacée pour tous, le manque de règles et de structuration faisant craindre à certains utilisateurs un fort taux de bruit ou de silence.

À l’instar du catalogage dont la mort putative est discutée depuis plusieurs années (voir notamment la journée d’étude Médiadix « La fin du catalogage!? »5), qu’en est-il alors de l’utilité des signets? C’est une question que l’on est en droit de se poser puisque le réflexe « moteur de recherche », bien ancré chez les internautes, donne des (premiers) résultats – reconnaissons-le – plutôt probants. Dans ces conditions, à quoi sert-il de proposer une liste de sites dans laquelle il va falloir naviguer, cliquer plusieurs fois avant de se constituer une liste pertinente?




La valeur ajoutée des professionnels de l’information

En effet, n’importe quel moteur propose des centaines de milliers de résultats en moins d’une seconde (Google affiche environ 901000 résultats en 0.16 seconde pour la recherche « Web sémantique »). Ce constat constitue déjà un premier élément de réponse à la question précédente. Le rôle d’un catalogue de signets est justement de délimiter et sélectionner l’information. Donner un nombre raisonnable de réponses cohérentes et pertinentes à un utilisateur est la première de ses fonctions.

Les moteurs sont des outils automatiques qui n’opèrent aucune sélection, sinon...
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